
GAZRTTE DES CAMPAGES

CAUSERIE AGRICOLE L'objet du ,rqisement, c'est: d'ameier. les races ad-
condaires, . nsixfissé.tes qu'a l'Orif possède;i -u litype de

EVAGE DS nÊrris 1 LAiNË (Suite).t t rc Conn. là
conv#enance on la supériorité, bu t6ut àu mâ6inÈdejéà

Le croisement.-Le séuond mxyen d'améliorer- le approcher beauco
troupeau de moutons est lé croisement qu'il nO faut Tout croisement doit satisfaire à deux. condïtibl
pas confondre avec le métissage. Ces deux modes ont, sans leEquelles il.peut.y.av
il est vrai,, assez de resseniblance pour donner lieu à il doit êtreéconséquent et* suivi. Il doit pwrtw d'une
co manque do distinction; cependarit en esaminant idée d':mélioration arrêtée d'avance et poisuivi';d-
attentivement la marche de ces deux royn.', on rectement le but qu'on. s'eit proposé sans Lz. laièsernoFas'apercevoir facilê,ment qu'i;sson différentsÈour.?L eOi à;i>etq' sont dféetarrêter, ni rejeter hors de la voie.. L'dméliorýdteur doit
l'n do l'autre. Laur point de départ est, le même, donc, avant de commencer le croisememet; ,xain'ier
Maié à partir de là,. i's prnnerit une route toute op- les défauts qu'il veut faire dispai7aitre ét;étudier.léh
poe, et tendent vers le même but: l'amélioration caractères et les aptitudes de la race qu'il lui-faudra
des raceés, en suivant une maiche toute différente. employer omme type améliorateur. Ainsi apiènavoir

Le croitemont a pour but. de faire absorbeir la race fait un choix judicieux, il emploiera les reproducteur&
loc:le par. l' race amélioratrice.. Peu â· peu la pre- étrangers jusqu'à ce qu'il' ait obtenu coinpJètemezif le
nièr se' oinfond dans là seconde, elle perd ses carac- résultat eh
tères Plrticuliers, les qualités et les défauts qui lui On ne doit faire les croisements que"dàs un .but-
sont propres.pour adopter ceux de la race importée, i aur recour à ce moyen'de lýerféetioe-
La racé commune disparaît, on pourrait dire,' ce - nement: 19. poui transettre à ne race dèom q-ugli.
pièteiment; car la dosé de vieux anrig qu'elle conservo tés qui lui manquent ou. pour perfectionner celles
-est si faible, représente une fraction tellement petite qu'elle, possède déjà;.2o..pour détruire des';défàòté
qn'ii estinpossible d'en reconnsîtro la. présence. ei existant chez la généralité des sujets dans la- iaceý
un rnöt le croisement, come là dit. M. Eiygène Gayot,0un âtlecrismen, ome e it . .îèn Gyot, tels que l'ensellement, l'étroitesse dès reins et 1di- la
" est l'application effective d'une pratique bi-en co- poitrine, etc.; 3opour former vec les types crdisâ
nue:. ôte-toi de là que je m'y mette. "une ous-race possédant des qualités Iaiticilières.

Le métissage, au contraire, consiste en deux opé Nous avons dit que le croisemeit a ué 1dmýhe
rations pricipales qui Eont premièretment le éroise- plus rapide que la sélection. Nous dévoià ajàù"tèi.qdé'
nient, et On second-lieu une sélection éclairée. Pàï là cette rapidité n'est pus la même dànâ tôns il dâe
première. opération, ori fait aPriver dans lds.viïe d l d r cd
de la race locale une dosé déteriniiiéà du sang du type résistance de la race comMune. Lofsque cette ddi.
améliorateur; on forrme ainsi une sousa.rce qui parti- nière existe depis longtemps. da' te 1 res sont
cipé en meane temps dés caractères dé la race- imp6r- tellement fixés que le type aréliorateur né ýméâd lé
tée et de ceux de la race communé. Par la seconde dessus qu-après Plusieurs génétations et câle I&é
opération, on prend les produits du croisement et on même que le type est d'une formatiôiussi"nciéýin'é
les unit ensemble de manière à fixer et à maintenir que la race A améliorer. Où coi•prendrafacilemént
les aptitudes et les caractères acquis sans jamais per- cette foc de résistance de la race communié p'*r--l1
mettre l'intervention de l'un des deux types dont on fait que cette dernière s'6st formée à6us 'influeé
sloët servi pour le croisement: Très souvent, surtout de certaincs cironstances lôcalês, -telles q4à le cli.
dans lés commencements, beaucoup .de sujets ne ré- mat, le' sol, .a nourriture, qui ne subiss.ntuè' peu
pondent pas au but que l'on veut atteindre, alors on de changements pendant l'amélioration. L typ
les sacrifie sans balancer, afin de n'employer à là améliorateur, au contraire, n'est pasa6cIinaté, il.se
fxation de la nouvelle race que des individus possé- trouve transporté dan une contrée différente de cllô
dant tous les caractères et les aptitudes que l'on veut où il a ét6 créé et perd un peu de s' force pirtionlièie,
multiplier. Voici,.en deux mots, la différence qu'ily il subit même, jusyju'â un ortaiu oointl
a oûtro.lo croisement et le métissage: le pi)eMier fait de la nouvelle localité, et aloÎ4 on Conçoit quel e
usdge dos doux races depuis le commencement jusqu'à fectionnement doit avoir uné marche un pet lente
la fini ütindis que le second ne le0s emplOie qu'au dé- La période nécessaire Pour obteir là tri nifoma
bùt do l'opération et termine par là sélction. Lion complète de la race commune dépend làécd,

Le croisomènt qui agit, il est facile de le com- des circonstances Ioatés et de la forcé de resitance
prendre, avec beaucoup plus de rapidité que la mé- de la re indiàèie, mme pond vèedûs de le voir
thode do sélection, puisque dès la première génera- On peut cependant regarder cet dernière come
tion il produit une amélioration très remarquable, er.tiêremedt absérbée' t âméli 1 tu le
présento sur l'introduction en -masse d'un troupeau sujets présentent une uniformité parfaite et'qn'on pe
des avantages marqués Il ne donne lion à d'autres voit püs reparaître éëà reidUrs éi arrire, si communs
dépOenes que l'achat des béliers étrangers noc;s.aires dans les croisements. Ces rëtoûr3'en arrire
à. la reproduction ; en mélangeantl sang amli- dans la réapparition d ctins caractères ou de c-
tour u sang indigène, il donne à la race iràportéé.l taine défauts inhérents' à la race communOý que-l'on
temps de s'acclimater, et éloigne ainsi l'un des dûn- n'àvait pas rearqués depuis longtemps, chez les ns-
gera qui men.icont l'éleveur trop entrepronant; en. ondants, maig qui rviennent soudaineet chez,fià, n'og'sèiint qui par dégrés, 4uoiqu'avéc promoti- qnceû individus et indiquent clairement que le
tudo« il' poimet au cultivateur de maintenir Ic progrès viéux sang n'a pas encore perdu touteinfuenc
de ses culturés on râpport-jusqti'à un coitain point Afin dé bien faire comprendre les. résultats. de c.s;
siyo ceélui d é on irdôùte. ll.o trire nous 'mpruntons à 1n a .recon l
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